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	POINT 7.C DE L’ORDRE DU JOUR PROVISOIRE
	Examen des demandes de transfert d’éléments d’une liste à l’autre

	Dix-neuvième session, Comité intergouvernemental de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel (Asunción, Paraguay – du 2 décembre au 7 décembre 2024)















	Résumé
Le présent document comprend les recommandations de l’Organe d’évaluation concernant les demandes de transfert d’éléments d’une liste à l’autre (partie A) et une série de projets de décision pour considération par le Comité (partie B). Un aperçu des dossiers de 2024 et les méthodes de travail de l’Organe d’évaluation sont présentés dans le document LHE/24/19.COM/7.
Décisions requises : paragraphe 2


















[bookmark: Recommendations]Les dossiers de candidature soumis par les États parties sont publiés par le Secrétariat de la Convention de 2003 sur son site Internet, conformément au paragraphe 54 des Directives opérationnelles concernant la procédure de candidature ; en outre, les informations contenues dans les candidatures sont reflétées dans les documents de travail du Comité afin de garantir la transparence et l’accès à l’information.
La responsabilité exclusive du contenu de chaque dossier de candidature incombe aux États parties soumissionnaires concernés. Les désignations employées dans les textes et documents présentés par les États parties soumissionnaires n’impliquent l’expression d’aucune opinion de la part du Comité ou de l’UNESCO concernant a) le statut juridique de tout pays, territoire, ville ou zone, b) le statut juridique de ses autorités, c) la délimitation de ses frontières ou limites, ou d) des références à des événements historiques spécifiques.
A. Recommandations
1. [bookmark: Inscribe]L’Organe d’évaluation recommande au Comité de transférer les éléments suivants de la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité :
	Projet de décision
	État soumissionnaire
	Candidature
	Dossier n°

	19.COM 7.c.1
	Chine
	Les techniques textiles traditionnelles des Li : filage, teinture, tissage et broderie
	02153

	19.COM 7.c.2
	Chine
	Le festival du Nouvel An des Qiang
	02155

	19.COM 7.c.3
	Chine
	La conception et les pratiques traditionnelles de construction des ponts chinois de bois en arc
	02156
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B. Projets de décision
2. Le Comité souhaitera peut-être adopter les décisions suivantes :
[bookmark: _PROJET_DE_DÉCISION]PROJET DE DÉCISION 19.COM 7.c.1	[image: ] 
Le Comité,
1. Rappelant l’inscription initiale des « techniques textiles traditionnelles des Li : filage, teinture, tissage et broderie » sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente par la quatrième session du Comité en 2009 (décision 4.COM 14.04),
2. Rappelant en outre le dernier rapport périodique soumis par la Chine sur l’état de cet élément examiné par la dix-septième session du Comité en 2022 (décision 17.COM 6.a.12),
3. Prend note de la demande présentée par la Chine de transférer les techniques textiles traditionnelles des Li : filage, teinture, tissage et broderie (n° 02153) de la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité :
Les techniques textiles traditionnelles des Li : filage, teinture, tissage et broderie sont utilisées par les femmes de l’ethnie Li de la province de Hainan, en Chine, pour fabriquer des vêtements et d’autres articles du quotidien à l’aide de coton, de chanvre et d’autres fibres. En l’absence de langue écrite, les motifs utilisés sur les textiles retranscrivent l’histoire et les légendes de la culture Li, ainsi que les aspects du culte, les tabous, les croyances, les traditions et les coutumes populaires. Ils constituent donc un élément indispensable du patrimoine culturel du groupe ethnique Li, permettant aux communautés de renforcer leur mémoire historique et leur identité culturelle communes. Les techniques concernées, notamment la broderie double face et le tissage jacquard simple face, étaient traditionnellement transmises de mère en fille dès la petite enfance, par le biais d’instruction verbale et de démonstration personnelle. Lors de l’inscription en 2009 sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente, il a été noté qu’il n’y avait que 1 000 praticiens, pour la plupart des personnes âgées, et que l’on s’inquiétait de la réticence des jeunes générations à acquérir les connaissances et les compétences traditionnelles, préférant plutôt la mode moderne. Au fil du temps, cette transmission intergénérationnelle s’est renforcée avec une participation accrue des hommes. Les techniques textiles Li constituent pour les familles des moyens de subsistance durables en améliorant leur statut et leur reconnaissance sociale. Ils favorisent également le respect mutuel et le dialogue entre les communautés, qui continuent de cultiver, de récolter et d’utiliser les matières premières naturelles nécessaires à la fabrication des teintures et des fils. Les techniques, les connaissances et l’histoire associées ont été intégrées dans l’éducation formelle et sont encouragées par des activités de recherche et de sensibilisation.
4. Considère que, d’après les informations contenues dans la demande et le rapport périodique sur l’état de l’élément sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente, la demande satisfait aux critères suivants pour inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité :
R.1 :	« Les techniques textiles traditionnelles Li : filage, teinture, tissage et broderie » représentent un patrimoine culturel vital pour le groupe ethnique Li de la province de Hainan, en Chine. Ces techniques, liées à l’identité et à l’histoire de la communauté, ont été transmises de génération en génération, traditionnellement de mère en fille. Les textiles qu’elles produisent, ornés de motifs qui véhiculent des légendes, des croyances et des traditions culturelles, symbolisent l’identité culturelle des communautés. Initialement inscrit sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente en raison du nombre décroissant de praticiens, cet élément a depuis connu un renouveau remarquable. Grâce à des efforts accrus en matière de sauvegarde, le nombre de détenteurs a considérablement augmenté, passant de 1 000 lors de la candidature initiale en 2009 à près de 20 000 détenteurs et plus de 1 000 maîtrisant l’ensemble des compétences, comme l’indique le dernier rapport périodique. La transmission continue de ces compétences a renforcé la viabilité de l’élément depuis son inscription initiale. La revitalisation réussie et la gestion durable de cette pratique culturelle, soutenues par la création de coopératives et l’intégration de ces techniques dans l’éducation formelle, ont revitalisé et renforcé l’élément au fil du temps.
R.2 :	Le dossier de candidature explique comment « les techniques textiles traditionnelles des Li : filage, teinture, tissage et broderie » contribuent au développement durable. Cet élément est étroitement lié aux moyens de subsistance durables des femmes Li, augmentant leurs revenus, améliorant de leur statut familial et accroissant leur reconnaissance sociale, favorisant ainsi l’égalité des genres et le développement inclusif. Ces techniques témoignent également d’un lien profond avec l’environnement naturel, puisque la communauté Li continue d’utiliser des matières premières naturelles pour les teintures et les fils, liant ainsi ses pratiques culturelles à la durabilité environnementale. En outre, l’intégration de ces techniques – ainsi que des connaissances, de l’histoire et de la culture associées – dans l’éducation formelle fournit des ressources précieuses pour l’éducation globale des jeunes et des enfants, tout en renforçant l’identité culturelle.
R.3 :	Ces dernières années, des politiques et des plans pertinents ont été publiés, soutenant davantage la sauvegarde de l’élément, qui avait autrefois besoin d’être sauvegardé d’urgence. La transmission élargie des techniques textiles traditionnelles Li témoigne de ces efforts, avec plus de 150 ateliers de formation spéciaux sur le filage au fuseau, le filage sur métier à pédale, la teinture végétale et la teinture à la ficelle, qui ont servi de base à ce renouveau. Le nombre de praticiens a considérablement augmenté, ce qui a permis d’alléger la pression qui pesait auparavant sur la transmission intergénérationnelle et de garantir que ces compétences seront transmises aux générations futures. En outre, la création de coopératives et d’entreprises de textiles Li a favorisé la croissance sociale et économique, notamment en renforçant l’autonomie des femmes au sein de la communauté. L’intégration de l’élément dans les systèmes d’éducation formelle, combinée au soutien continu des ONG et des organisations locales, a créé un cadre pour la poursuite de la pratique de ces techniques. Ces efforts ont démontré l’efficacité des mesures de sauvegarde dans l’amélioration de la viabilité de l’élément depuis son inscription initiale sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente et soutiennent la demande de transfert de l’élément vers la Liste représentative. Les efforts sont également une reconnaissance des plans de sauvegarde réussis de la communauté et de la transmission continue de l’élément. 
R.4 :	Le transfert des « techniques textiles traditionnelles Li : filage, teinture, tissage et broderie » sur la Liste représentative est appuyé par la participation de la communauté concernée et par son consentement libre, préalable et éclairé. Des documents supplémentaires concernant les organisations des communautés ou les représentants concernés sont soumis. Des lettres de consentement des communautés ont été soumises dans le cadre du dossier de candidature pour le transfert de l’élément. Ces lettres expriment le consentement des communautés pour le transfert de l’élément de la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité.
R.5 :	L’élément est maintenu dans l’inventaire national avec les mêmes détails, y compris son numéro de référence et son nom, que ceux indiqués dans le dossier de candidature original. L’agence responsable de la mise à jour de l’élément a continué à effectuer le suivi de son statut, en s’assurant qu’il reste un élément essentiel du cadre du patrimoine culturel de la Chine.
5. Décide de transférer les techniques textiles traditionnelles des Li : filage, teinture, tissage et broderie de la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité ;
6. Félicite l’État partie pour le succès des mesures de sauvegarde, en particulier pour l’augmentation du nombre de détenteurs et de praticiens, ainsi que pour la contribution de l’élément à l’égalité des genres et au développement social inclusif ;
7. Encourage l’État partie à renforcer ses efforts pour sauvegarder les connaissances ethniques ancrées dans les motifs traditionnels des textiles Li, préservant ainsi la diversité culturelle dans un contexte de visibilité croissante par le biais des coopératives et des entreprises. 
[bookmark: _PROJET_DE_DÉCISION_1]PROJET DE DÉCISION 19.COM 7.c.2	[image: ]
Le Comité,
1. Rappelant l’inscription initiale du « festival du Nouvel An des Qiang » sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente par la quatrième session du Comité en 2009 (décision 4.COM 14.02),
2. Rappelant en outre le dernier rapport périodique soumis par la Chine sur l’état de cet élément examiné par la dix-septième session du Comité en 2022 (décision 17.COM 6.a.10),
3. Prend note de la demande présentée par la Chine de transférer le festival du Nouvel An des Qiang (n° 02155) de la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité :
Organisé le premier jour du dixième mois lunaire, le festival du Nouvel An des Qiang est l’occasion pour le peuple Qiang de la province chinoise du Sichuan d’exprimer sa gratitude et son respect, de réaffirmer sa relation harmonieuse et respectueuse avec la nature et de promouvoir l’harmonie sociale et familiale. Le festival est également un moyen de réguler les actions communautaires et les comportements individuels tout en favorisant les échanges intergénérationnels et la paix. Outre le fait qu’il réunit des participants de tous âges et de tous genres, il est devenu une plateforme de dialogue et d’échange entre le peuple Qiang et d’autres communautés, contribuant ainsi à un développement social inclusif. En 2009, l’élément a été inscrit sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente. À l’époque, la participation au festival avait diminué au fil du temps en raison des migrations, du déclin de l’intérêt des jeunes pour le patrimoine Qiang et de l’impact des cultures extérieures. En outre, le tremblement de terre de 2008 au Sichuan, qui a détruit de nombreux villages Qiang et dévasté la région, a mis en péril le festival du Nouvel An. Depuis lors, le festival a joué un rôle clé pour restaurer la foi et la résilience après le tremblement de terre de 2008, en sensibilisant la population à la sécurité alimentaire et à la protection de l’environnement. Traditionnellement, la pratique était transmise de manière informelle au sein des familles. Au fil du temps, les connaissances et compétences associées – ainsi que l’utilisation de la langue qiang – ont été intégrées dans l’éducation formelle, stimulant l’intérêt et l’identification des jeunes aux traditions culturelles associées. Le festival et les mesures de sauvegarde ont été intégrés dans la planification du développement économique et social local. Ils ont contribué aux moyens de subsistance durables des communautés, en augmentant l’emploi et les revenus tout en promouvant une croissance économique inclusive.
4. Considère que, d’après les informations contenues dans la demande et le rapport périodique sur l’état de l’élément sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente, la demande satisfait aux critères suivants pour inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité :
[bookmark: _Hlk170076544]R.1 :	Le festival du Nouvel An Qiang est un événement annuel du groupe ethnique Qiang en Chine. Initialement inscrit sur la Liste de sauvegarde urgente en raison de préoccupations concernant sa viabilité, le festival a été confronté à de nombreux défis, notamment l’exode rural, les difficultés à mobiliser les jeunes praticiens et l’impact dévastateur du tremblement de terre de Wenchuan en 2008. Toutefois, des progrès significatifs ont été réalisés depuis l’inscription initiale en 2009. Par exemple, les efforts déployés pour améliorer la transmission intergénérationnelle ont porté leurs fruits, comme en témoignent le nombre croissant de pratiquants et l’importance grandissante du festival au sein de la communauté. La viabilité de l’élément s’est améliorée, attirant une plus grande participation de danseurs, de chanteurs, de jeunes, d’artisans et de musiciens, malgré des défis permanents tels que la mondialisation et l’urbanisation. Ces évolutions positives reflètent le renforcement du rôle du festival en tant que partie intégrante du patrimoine culturel Qiang et l’amélioration de la viabilité de l’élément.
R.2 :	L’élément contribue de manière significative à divers aspects du développement durable, notamment la sécurité alimentaire, l’éducation de qualité, l’égalité des genres, le développement économique inclusif et la durabilité environnementale. Il favorise les échanges intergénérationnels, renforce la paix domestique et l’harmonie sociale, et joue un rôle crucial dans la restauration de la foi et de la résilience des communautés, en particulier après le tremblement de terre de 2008. L’élément, y compris la langue Qiang, a été intégré avec succès dans l’éducation formelle, inspirant l’intérêt et l’identification des jeunes à leurs traditions culturelles. Les pratiques et la sauvegarde de l’élément ont également été intégrées dans la planification globale du développement économique et social local, ce qui a permis d’augmenter l’emploi, les revenus et la croissance économique inclusive au sein des communautés. Le festival du Nouvel An Qiang est devenu une plateforme ouverte de dialogue et d’échange, favorisant la cohésion sociale et le développement social inclusif. Il a sensibilisé les communautés à la sécurité alimentaire et à la protection de l’environnement, liant ainsi l’élément aux aspects du développement durable. 
R.3 :	Les mesures de sauvegarde du festival du Nouvel An Qiang ont été élaborées avec la contribution active de communautés, de groupes et d’individus au sein de l’État soumissionnaire. Ces efforts ont considérablement renforcé la transmission intergénérationnelle de l’élément, avec un plus grand nombre d’adolescents Qiang participant aux programmes d’éducation offerts dans les écoles locales. Le rapport périodique fournit des informations détaillées sur la manière dont la viabilité de l’élément est contrôlée et évaluée dans les différentes régions. Dans l’ensemble, la viabilité de l’élément s’est améliorée au fil des ans et les efforts ont été soutenus avec la participation des communautés. Un plan de sauvegarde actualisé a été élaboré, intégrant les leçons tirées des efforts précédents, avec un calendrier et une allocation budgétaire clairs. Les mesures proposées sont conçues pour répondre aux risques identifiés et promouvoir la vitalité continue de l’élément. Le plan actualisé a été élaboré par un groupe de travail créé par l’Académie des arts du Sichuan, sous la coordination du Département provincial de la culture et du tourisme du Sichuan, avec la participation de diverses parties prenantes. 
R.4 :	Comme indiqué dans le dossier de candidature, les communautés, groupes et individus impliqués ont joué un rôle actif dans la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde pour le festival du Nouvel An Qiang. Le rapport périodique détaille davantage l’implication des communautés, notant que des enquêtes ont été menées pour recueillir des informations sur la transmission de l’élément et pour mettre à jour les stratégies de sauvegarde. La soumission comprend des lettres de consentement des communautés, indiquant clairement leur soutien au transfert de l’élément de la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente à la Liste représentative. Ces lettres confirment le consentement libre, préalable et éclairé des communautés, démontrant leur engagement et leur approbation du transfert. 
R.5 :	Le festival du Nouvel An Qiang est inclus dans l’inventaire national de l’État soumissionnaire. L’État soumissionnaire confirme que l’élément est inscrit dans l’inventaire avec les mêmes données, y compris le nom, l’entité responsable de sa mise à jour, son numéro de référence et la date de son inscription.
a. Decides to transfer Qiang New Year festival from the List of Intangible Cultural Heritage in Need of Urgent Safeguarding to the Representative List of the Intangible Cultural Heritage of Humanity;
5. Décide de transférer le festival du Nouvel An des Qiang de la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité ;
6. Félicite l’État partie pour le niveau d’inclusion des praticiens dans le processus de candidature et pour l’intégration de l’élément dans l’éducation formelle.
[bookmark: _PROJET_DE_DÉCISION_2]PROJET DE DÉCISION 19.COM 7.c.3	[image: ]
Le Comité,
1. Rappelant l’inscription initiale de « la conception et les pratiques traditionnelles de construction des ponts chinois de bois en arc » sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente par la quatrième session du Comité en 2009 (décision 4.COM 14.03),
2. Rappelant en outre le dernier rapport périodique soumis par la Chine sur l’état de cet élément examiné par la dix-septième session du Comité en 2022 (décision 17.COM 6.a.11),
3. Prend note de la demande présentée par la Chine de transférer la conception et les pratiques traditionnelles de construction des ponts chinois de bois en arc (n° 02156) de la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité :
Les ponts de bois en arc se trouvent dans les provinces du Fujian et du Zhejiang, le long de la côte sud-est de la Chine. La conception et les pratiques traditionnelles de construction de ces ponts combinent l’utilisation du bois, des outils architecturaux traditionnels, l’artisanat, les technologies du « tissage de poutres » et des assemblages à tenons et mortaises, ainsi que la maîtrise par un menuisier expérimenté des différents environnements et de la mécanique structurelle nécessaire. Les ponts de bois en arc répondent aux besoins des communautés locales tout en tenant compte de l’environnement et de la gestion des ressources naturelles. Ils reflètent la valeur d’une coexistence harmonieuse entre l’homme et la nature. L’élément a été inscrit initialement sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente, car la tradition avait décliné au fil des ans en raison de l’urbanisation rapide, de la rareté du bois et du manque d’espace de construction disponible, autant de facteurs qui se conjuguent pour menacer sa transmission et sa survie. Aujourd’hui, l’élément reste une source de revenus pour les travailleurs du bois, les ponts – ainsi que les techniques et connaissances traditionnelles utilisées pour les construire – font également partie intégrante de l’écosystème culturel des villages locaux. Ils servent de canaux de communication et d’espaces culturels, renforçant ainsi l’harmonie communautaire et l’identité culturelle. Les communautés locales et les travailleurs du bois de tous les genres participent à la construction, à la maintenance et à l’utilisation des ponts, ainsi qu’aux pratiques folkloriques qui y sont liées. Les compétences, les connaissances, l’histoire et la culture qui y sont associées ont été intégrées dans l’éducation formelle en tant que ressources précieuses pour le développement culturel local. Cela a permis de sensibiliser les jeunes à cette pratique tout en promouvant les traditions locales et le patrimoine vivant en général.
4. Considère que, d’après les informations contenues dans la demande et le rapport périodique sur l’état de l’élément sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente, la demande satisfait aux critères suivants pour inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité :
R.1 :	La « conception et les pratiques traditionnelles de construction de ponts chinois de bois en arc » représentent un système complet de patrimoine culturel immatériel, englobant un éventail de compétences, de techniques et de connaissances développées en réponse aux conditions environnementales locales. Les détenteurs de l’élément construisent des ponts qui font partie intégrante des communautés locales depuis des siècles. Ces pratiques sont principalement transmises au sein des familles ou par le biais de systèmes d’apprentissage, ce qui garantit la continuité des connaissances d’une génération à l’autre. Les ponts jouent également un rôle culturel important, avec des cérémonies rituelles organisées lors de festivals tels que le festival des Bateaux-dragons et le festival Qixi, où la participation de la communauté, en particulier des femmes, est au cœur des événements. Ces cérémonies ne sont pas seulement des expressions culturelles, elles renforcent également le tissu social des communautés. Le rapport périodique explique également que la viabilité de l’élément s’est améliorée depuis l’inscription en 2009, que le nombre de détenteurs et la fréquence de la pratique de l’élément ont augmenté et que la transmission de l’élément a été renforcée. Cela a été accompli grâce aux efforts conjoints de multiples acteurs, et en particulier grâce aux contributions des communautés.
R.2 :	Cet élément englobe des techniques, des pratiques et des systèmes de connaissances traditionnels créés par les communautés locales en réponse à l’environnement naturel, aux besoins de production et à la gestion des ressources. Cela reflète une profonde compréhension du principe de coexistence harmonieuse entre les humains et la nature, procurant aux artisans des moyens de subsistance durables. Les compétences, les connaissances et l’histoire liées à l’élément ont été intégrées dans l’éducation formelle en tant que ressources précieuses pour l’éducation culturelle locale, visant à sensibiliser les jeunes à l’élément et au patrimoine culturel immatériel en général. L’État soumissionnaire affirme que les communautés concernées reconnaissent les contributions de l’élément à une éducation de qualité, à l’égalité des genres, au développement économique inclusif et à la durabilité environnementale. Les informations fournies sont suffisantes et convaincantes, démontrant que l’inscription de l’élément améliorera la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel. 
R.4 :	Diverses lettres de consentement des communautés ont été soumises, confirmant leur accord pour le transfert de « la conception et pratiques traditionnelles pour la construction de ponts chinois de bois en arc » de la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. La candidature pour le transfert a été portée avec le consentement libre, préalable et éclairé des communautés concernées, comme l’atteste la documentation supplémentaire fournie par les représentants des communautés et les organisations.
R.5 :	L’État soumissionnaire confirme que l’élément reste inclus dans l’inventaire national tel que décrit dans le critère original U.5, sans modification de son statut. Le nom de l’inventaire, l’entité responsable de sa mise à jour, le numéro de référence de l’élément et la date de son inclusion dans l’inventaire restent cohérents avec l’original.
5. Considère en outre que, d’après les informations contenues dans la demande et le rapport périodique sur l’état de l’élément sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente, ainsi que les informations fournies par l’État soumissionnaire dans le cadre du processus de dialogue, la demande satisfait au critère suivant pour inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité :
R.3 : Au cours de la période couverte par le rapport, les communautés, groupes et individus impliqués se sont activement engagés dans diverses activités de sauvegarde en collaboration avec les gouvernements à tous les niveaux et d’autres parties prenantes. Le rapport périodique souligne l’implication proactive des communautés dans la planification et la mise en œuvre de ces mesures de sauvegarde, avec des calendriers et des budgets clairs. Le plan de sauvegarde actualisé figurant à la section C du rapport met en évidence diverses initiatives, telles que la promotion de la transmission de compétences et de connaissances essentielles par des maîtres artisans, la découverte de méthodes créatives pour impliquer les jeunes générations et la sensibilisation par le biais de médias. Ces initiatives témoignent d’un engagement fort en faveur de la sauvegarde de l’élément et de l’amélioration de sa viabilité. Le processus de dialogue a permis à l’État soumissionnaire de clarifier et expliquer l’efficacité des mesures de sauvegarde. Ces informations supplémentaires ont démontré que la viabilité de l’élément a été suffisamment renforcée.
6. Décide de transférer la conception et les pratiques traditionnelles de construction des ponts chinois de bois en arc de la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité.
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